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Au Sénégal,la traction animale a été toujours présente dans le monde

rural,et ce malgré l'introduction de la mécanisation agricole. Avec les difficul tés

économiques du Sénégal liées à la dévaluation du Franc CFA,la traction animale

demeure la seule alternative du développement socio-économique du monde rural.

Parmi les ammaux utilisés dans la traction animale ,l'âne occupe la

seconde place au Sénégal (56).Cependant, malgré son rôle combien important dans
. .

l'économie du monde rural,cet animal semble être négligé par ses utilisateurs. En

dépit de sa rusticité légendaire,l'âne paye un lourd tribut, et il n'est pas rare de

rencontrer de nombreuses carcasses qui jonchent ,les bordures des deux grands axes

Sud et Nord du pays.

Si la pathologie d 'tin autre' équidé,le cheval,est bien étudiée,en

revanche,très peu d'informations sont disponibles sur les problèmes de santé de

l'âne .En effet, des études très limitées ont été réalisées dans certains pays comme:

l'Afrique du Sud (32),l'Afrique de l'Est (21), Madagascar (13) ,le Tchad(22) , le

Maroc (20)(38)(39)(40)(41), Le Burkina Faso (29) et l'Egypte(67).

Au ·Sénégal, il n'existe aucl:lne information sur la pathologie de l'âne.

C'est pour cette raison que le Département de Santé Publique et Environnement a·

initié une étude globale sur la pathologie des asins, et c'est dans ce cadre que nous

nous proposons,d'apporter notre contribution à la connaissance de la pathologie de

l'âne au Sénégal en étudiant les pathologies parasitaires respiratoires,et plus

précisément les myiases cavitaires respiratoires.

Notre travail sera présenté en deux parties:

-La première constitue une revue bibliographique, sur l'âne au Sénégal

et les myiases cavitaires respiratoire~ qui sévissent chez les Asins en

général.

-La deuxième partie traitera de l'étude que nous avons réalisée sur les

myiases cavitaires resp~.J;atoires de l'âne au Sénégal.
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PREMIERE PARTIE:

GENERALITES SUR L'ANE AU SENEGAL

ET LES MYIASES CAVITAIRES-RESPIRATOIRES
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CHAPITRE 1 :L'ANE AU SENEGAL

1.1. RACES ASINES

En zone soudano-sahelienne DOUTRESSOULE (16) a décrit six races

d'ânes.

-l'âne de l'Aïr

-l'âne de Mauritanie

-l'âne du Gourma

-l'âne Minianka

-l'âne du Yatenga

-l'âne du Sahel

Ce sont des· animaux de petites tailles ,de 0,90 m à 1,15 m de "

hauteurs.Leur pelage est court .Leur robe gris-cendre à bai- brun,présente une

raie cruciale foncée et des zébrures fréquentes aux membres.La tête" est

10ngue,10urde.Le front est bombé,le dos long,la croupe courte et les membres

robustes.

1.2. MODE D'ELEVA"GE

Les asins sont élevés uniquement de façon traditionnelle,et principalement

uri seul mode d'exploitation existe au Sénégal: l'élevage sédentaire.Il est rencontré

en zone agricole.C'est un élevage villageois,avec un troupeau de petite taille et un~

répartition du cheptel sur ~ un nombre élevé d'individus.Les animaux appartiennent

aux villageois eux mêmes,aux parents et aux amis.Ces animaux restent en

permanence au village et ses environs.

1.3. REPARTITIüN DES ASINS AU SENEGAL

Le cheptel asin au Sénégal est estimé à 365 100 têtes(" 55).Mais,il est

réparti de façon très inégale sur l'ensemble du pays.En effet ,environ 93% de la
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populationasine se trouve da~s le bassin arachidier, 4% au Sénégal on~ntal et 3%

en Casamance naturelle. '

1.4. IMPORTANCE DES ASINS

L4..1'lMPORTANCE HISTORIQUE

L'utilisati9n de l'âne remonte· aux temps immémoriaux.Il aurait été

domestiqué en Orient avant l~ cinquième millénaire. Vers 300~ ans avant J .C.,les

:.:Summériens:1 ~atteIaient,de même que les Assyriens semblent l'avoir'utilis{Plus,.,

" -- ,proche de 'nous,2500 ans avant J.C.,en Egypte,les ânes piétinaient les gerbes que les

esclaves jetaient -sur des tombes(52).Pour sa rentrée triomphale à Jérusalem,Jésus

Christ a choisi de monter sur un ânon (33).

1.4.2 INTERÊT ECONOMIQUE

Actuellement,dans les pays pauvres,le plus souvent en milieu rural,les

.âne,s participe~t activement et à divers niveaux à la, vie économique.

En Afrique,il est largement uitlisé,dans plusieurs pays, dans le processus

de production(6,56),où il est un précieux auxilliaire pour les populations rurales et

démunies.Il est l'animal de travail par excellence(tournage des roues de moulins,

exhaure de l'eau, labour,battage de céréales,etc... ).

1.4.2.1 Transport

Il sert aussi dans le transport des marchandises (sable,bois de

chauffe,produits de récolte),les charges pouvant atteindre 80 à' lOOkg;le

déplacement des personnes,portant les bâts ou tirant les charettes.Ces transports

peuvent s'effectuer parfois sur de longues distances (15- 20 km).



(

4

1.4.2.2 Culture attelée

De tous les animaux employés pour la culture attelée,l'âne est celui qui

développe le plus grand effort de traction par rapport à son poids ,liS à 1/6 de son

poids (12 ).Un âne de 150 kg fournit en moyenne le même effort qu'un boeuf de

260 Kg. (4)

1.4.3 IMPORTANCE ALIMENTAIRE ET MYTHIQUE

1 .

,

L'âne revêt aussI un ,~ntérêt particulier pour certaines religions

traditionnelles.Dejà dans l'ancien testament,l'immolation de l'âne rappelait au Juifs

leur sortie d'Egypte.

En gastronomie,les viandes des Equidés sont diversement appréciées,en

fonction des interdits religieux et des habitudes alimentaires de chaque peuple.Si au

Sénégal la consommation de la viande d'âne intervient au cours d'initiations

mythiques,au Burkina par exemple,elle intervient normalement comme source 'de

protéines animales pour de nombreuses populations rurales,à hauteur d'environ

98,3 tonnes lan (29).

Le lait d~ânesse,autrefois , était un aliment très recherché et utilisé dans

la pharmacopée traditionnelle. Il serait un antidote contre les intoxications au

soufre,à la cigüe .Avec Celse cité par ROSSI (52),le lait d'ânesse serait un.
médicament miracle contre la goutte.Donné avant ou après le repas,il assure la

suralimentation des enfants chétifs.

. En conclusion,les vertus de l'âne sont multiples et précieuses pour le

monde paysan.Il reste un élément. incontournable pour le développement en

milieu rural sahélien en général et sénégalais en particulier. Mais malgré son rôle et

l'estime que le paysan lui porte, l'âne ne jouit point d'entretien convenable de la

part de ses maîtres. Cette négligence humaine fait subir à l'âne diverses agressions

dont les maladies parasitaires,et plus particulièrement les myiases cavitaires

parasitaires,que nous allons étudier en détail dans le deuxième chapitre.
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"~>!~'/:CHAPITRE II:LES MYIASES CAVITAIRES'RESPlRATOlRES

2.l.ETIOLOGlE

Les myiases cavitaires sont dès affections parasitaires dues au cheminement et au

développement des labves de diptères(mouches) .dans Jes différentes· cavités

. natureHes chez l~s~'~n'im~ux d<>mestiques' etsauv~g~s(23):Ce ~ontgénéraiem~~t d~s: ..'

maladies spécifiques'à de grands groupes d'animaux.C'est le cas des myiases des

cavités nasales et des sinus,appelées encore myiases respiratoires et qui frappe~t

essentiellement les petits ruminants(ovins,caprins),les Camélidés(dromadaire,

chameau et lama). et les Equidés (cheval,âne,mulets).C'est ce dernier groupe

q'animaux et plus singulièrement l'âne qui fait l'objet de notre étude.

2.1.1. TAXONOMIE

i La classification des parasites,agents des myiases cavitaires, adoptée est celle de

ZUMPT(68) :

-Embranchement des Arthropodes

-Classe des Insectes (Linné 1758)

-Ordre des Diptères (Linné 1758)

-Sous -ordre des Brachycères' (Linné 1758)

-Famille des Oestrides (Zumpt 1957)

.' -Genre: Rhinoestrus (Brauer 1886)

-Espèces: Rhinoestruspurpureus (Brauer 1897)

Rhinoestrus usbekistanicus (Gan 1947)

2.1.2. MORPHOLOGIE

L. )

La morphologie .des espèces de Rhinoestrus est fonction des formes

l.i évolutives: imaginale et préimaginales.
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2.1.2.1.Imago

L'adulte du genre Rhinoestrus se présente sous la forme d'une mouche

brunâtre dont la taille moyenne est comprise entre 8 et Il mm. ,Le corps 1paraît

généralement nu,mamelonné et à poils très courts. L 'appareil bucc~l est

rudimentaire. Les ailes se caractérisent d'une part' par la première cellule

postérieure fermée et pédicellée,et d'autre part par les nervures transverses

terminales et postérieures obliques.Les pattes sont courtes et délicates.L'abdomen

est tronqué eil arrière,et le sixième segment abdominal est triangulaire.

Rhinoestrus purpureus (Brauer '1886)

La mouche adulte est une petite espèce de 8 à 11 mm de long.Elle est

d'un brun pourprefoncé,à corps presquenu,couvert de nombreux et grossiers

tubercules. La face supérieure du thorax est parcourue. par des bandes

longitudinales,noires,glabres et luisantes. L'abdomen versicolore,poupre argenté ou

grisâtre,est à peine velu et a l'extrémité mousse et tuberculeuse.Les ailes sont

longues,étroites,avec trois tâches noires à la base,et possèdent des cuillerons blancs

bien dé~eloppés~ Largement séparés' dans les deux sexes,les yeux sont petits,et les

oecelles sont noirs ,très gros et saillants. Les antenn~s sont très courtes et brun

noir.Les pattes sont roux-jaune.

Rhinoestrus usbekistanicus (Gan 1954)

La mouche adulte m~sure 8 à 10 mm de long.Elle est de coloration jaune

àbrun-rouge,et le corps est presque lisse ou muni de nombreuses petites

granules.Les ailes présentent des nervures croisées à la base.(68)

2.1.2.2. Stades larvaires

Il existe trois \stades de larves:les larves du premier stade (LI) issues de la'

~ .' .
'-,
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larvipositionqui se transformen~, en larves du deuxième stade,.(L2) et qui, à leur

tour ,deviennent des larves du troisièméstade, (L3)., Ces ~tr0is' ,stades sont des

-~parasites-obligatoiresdes fosses nasales et dessinus.respiratoires des Equidés, et ils

se distinguent morphologiquement non seulementpar'leur taille~maisaussipar des

éléments cuticulaires.

La description des différents stades larvaires est faite à partir de
: ~ . "_.. .

,Rliinoestrus purpureus. --·:'-:;"'~:\;f~::(~;}.-i> '. "

La larve LI-

Elle est 'pseudo-acéphale (type asticot),fusiforme , blanchâtre (28):Elle

possède douze segments dont 'les deux premiers sont indistincts et les deux derniers

accolés. Fraîchement déposée par la femelle adulte larvipare ,elle mesure environ

1-1,5 x 0,4 mm et la larve âgée atteint 3,lmm xO,9rnm avant la première mue.

La larve LI se reconnaît par ses deux croch~ts buccaux courbés noirâtres

et huit à douze petites épines regroupées sur la dernière rangée du segment

antérieur.Tandis que les segments deux à onze portent chacun dorsalement -une

rangée médiane d'épines interrompue.

La larve L2

Issue de la LI ,mesure au départ enVIron 3,6 'x 1,3 mm,et âgée elle

atteindra des dimensions comprises entre 6,8 x2,4 mm et 9,7 x2,9 mm.Le corps

blanc jaunâtre et de forme sub-cylindrique,présente sur la surface dorsale des

rangées de denticules sur quelques segments antérieurs, disposées dorso

latéralement. Ventralement ,il existe du second au douzième segment quelques

épines coniques irrégulières incolores et difficilement détectables. Les crochets

buccaux sont plus puissants et foncés. Le péritrèm~ bien visible ,est grossièrement

.triangulaire et pourvu de quarante larges pores (24,68)
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La larve L3

Elle mesure environ 20-21 x7,1 mm.Elle est ellipsoïde;incurvée dans le

sens de la longueur,vers la face ventrale.

Le segment céphalique porte deux crochets buccaux et deux antennes.Sur

la face dorsale du 2ème au 10ème segment ,on remarque un bourrelet intermédiaire

fusiforme entre deux anneaux successifs.

La face ventrale plate,porte sur chaque s,egment à partir du 4ème

anneau,une paire de tubercules médians et un tubercule latéral.

Le dernier segment est étroit et court,à cavité postérieure étroite et

profonde,semi-elliptique.En dessous du rebord inférieur droit de cette cavité se

trouve l'appendice postérieur qui en est séparé par un sillon tranversal et porte de

chaque côté un grand tubercule conique. Les plaques stigmatiques cachées dans la

cavité sont semi-Iunaires,noires,et leurs" faux orifices" sont situés à leur bord

concave interne.

L'armature chitineux se caractérise par des rangées de tubercules épineux

disposeés différemment selon les segments: une double rangée sur le bord antérieur

de la deuxième partie du. segment céphalique,une triple rangée au bord antérieur

des anneaux 2 et 3 .Sur,les anneaux 4 et 5, cette triple rangée est interrompue vers

la ligne médiane.Les anneaux 6 et 7 ne possèdent que quelques épines sur les parties
. ;

latérales,tandis que la face dorsale des segments 8,9,10 et 11 est quasiment nue.

A la face ventrale,l'anneau céphalique porte quelques rangées d'épines et

de tubercules épineux.Les anneaux 2,3,4 montrent à leur bord antérieur trois

rangées de tubercules épineux,tandis que le reste des anneaux( du 5ème au llème)

en ont quatre.'

"
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L~espèce Rhinoestrus ushekL\,tanicus présente cependant des différences

chez la larve du troisème stade(L3). Son" péritrème postérieur est largement

échancré. Les bords forment à peu près un angle droit. La surface dorsale des

segments 3 et 4 présente deux à trois rangées complètes d'épines,tandis que sur le

cinquième, elles sont médialement interrompues. Le sixième anneau possède

latéralement des groupes d'ép~nes.(68)

2.1.2.3. Nymphes

Dans les deux espèces décrites chez l'âne,la nymphe est identique et se

présente enfermée dans une pupe, enveloppe cylindrique de 13 mm de longueur

environ et fortement convexe à la face dorsale.Sa surface noire et luisante est

munie de nombreux plis résultant de la dessiccation du tégument de la larve du

dernier stade(L3)(57).

2.1.3. BIOLOGIE

2. 1 3.1 Vie libre

Elle est exclusive à la mouche adulte,mais elle est très brève,ne durant

que quelques semaines.Les adultes ne se nourrissent jamais,et se consacrent

seulement à 1~activité sexuelle.Les femelles,une fois fécondées vont déployer tous

leurs efforts à la poursuite des hôtes, parfois sur de grandes distances (plusieurs

dizaines de kilomètres) pour la ponte.

RABCOCK cité par JAHBI(28) signale que les agents des myiases sont

cosmopolites,mais les régions chaudes sont spécialement infestées.On trouve ces

parasites en Europe(centrale,sud),au sud de la Russie,au Moyen Orient,en
, ,

Australie,en Amérique et en Afrique.

D~après ROGERS & KNAPP(51),les mouches adultes apparaissent à la

belle saison,de mai à septembre ou même octobre en France,avec des vàriations
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,_~ suivant les régions et les années.

La courte vie de l'adulte,limitée le plus souvent à quelques jours et

rarement à quelques semaines,est du fait de l'absence d'alimentation.Divers facteurs

abiotiques interviennent dans la plus ou moins grande longévité de rimago,et parmi

eux les conditions climatiques lors de la pupaison.

SEMENOV(S4) d'une part et CORBETT & MtTCHELL(lI) d'autre

part, précisent que les adultes sont de~ formes essentiellement reproductrices.

En dehors des animaux hôtes spécifiques, l'homme paut être assailli par

les oestres adultes aux différentes époques de la saison chaude,pendant la journée,en

plein soleil ou à l'ombre.L'oestre attaque les personnes en marche,au travail ou au

repos. Dans les villes ,les attaques ont lieu sans que l'on puisse le plus souvent

constater la présence d'animaux hôtes dans le voisinage immédiat.

Lorsque les femelles gravides réussissent à se déposer sur leurs

cibles(hommes ou animaux),elles pondent directement des LI autour des narines ou

sur l'oeil de 1'hôte. Chaque femelle de Rhinoestrus pond une seul.e fois un nombre

relativement petit de LI (l0 à 40 larves),contrairement aux femelles d'Oestrus qui

pondent en moyenne SOO LI. Après la ponte les adultes périssent.

2 1.3.2 Vie parasitaire

Elle est inhérente à l'existence des hôtes: les animaux 'domestiques ou

sauvages,et de façon erratique 1'homme.Parmi les animaux domestiques,les Equidés

(chevaux,ânes,mulets,etc...)sont les hôtes spécfique~ des Rhinoestrus qui, à l'instar

des autres Oestridés ont un comportement parasitaire uniquement durant le stade

larvaire.(68)

, La vie parasItaire débute dès le dépôt des LI sur les nannes de son

hôte.Les larves mobiles entament rapidement leur migration en direction des
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sinus.Les observations de ZAYED(66) sur'ies ânes en Egypte. montrent que les LI

de Rhineostrus purpureus se localisent principalement dans les cavités

nasales,l' ethmoïde,la "communication sphéno-palatine et les méats nasaux.Le

labyrinthe ethmoïdal est la localisation principale(83, 1% des têtes examinées par

celui-ci ),vient ensuite la communication sphéno-palatine(66,2% des têtes) et le méat

nasal avec 24,6% des cas.

Les L2 se rencontrent principalement dans l'os ethmoïde. 93,,9% des L2

récoltées par ZA YED(66),étaient logées dans le labyrinthe ethrrioïdal, 5,8% de L2

dans la communication sphéno-palatine et 0,3% dans les cavités nasales.

Les L3 matures sont logées généralement dans les fosses nasales,les sinus

frontaux,le larynx et le pharynx(36).Tandis que selon ZAYED (66),les larves de

troisième stade(L3) se localisent en nombre important dans la communication

sphénopalatine.On peut aussi les observer dans le méat nasal commun,le labyrinthe

ethmoïdal et la cavité pharyngienne. Mais AKCHURIN (1) et KARPENKO

(30),signalent respectivement que les L3 peuvent 'se localiser au niveau de la

gorge,à la base de la langue et éventuellement atteindre le cerveau. Au bout de 8 à

1°mois de vie parasitaire ,les L3. formées,sont rejetées sur le sol par les

ébrouements de 1'hôte.

'. D'après BEDFORD (2),seul un faible pourcentage(20% environ) de LI

pondues parviennent à maturité,tandis que ZUMPT (68) parle de 3 à 4 %.

La durée du développement larvaire chez 1'hôte est variable.Les larves

croissent plus vite sur les jeunes animaux que sur les adultes.Plusieurs hypothèses

sont émises.(Sl)

-L'excès de mucus produit par les animaux adultes constituerait d'une

part une barrière physique à la progression du parasite,et d'autre part favoriserait

la multiplication de certains gennes parfois pathogènes pour les larves.
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-Le ·mucus sécrété par les jeunes sujets pourrait être plus favorable au

, développement desdarves que celui sécrété par les animaux adultes,et 1'ntervention

d'une hormone en serait la cause, mais sa nature et son origine restent inconnues~

-La"possibilité d'une immunité protectrice dirigée,c<;mtre les larves ,chez
.'. '. .

,':':Iès.:adultesestévoquée;mais' reste toutefojs.à préciseL ,:::f"'~~'. .:~':, ~~;.: ,.'" ". . :.
. .:-: . .

Outre l'âge de 1'hôte,d'autres facteurs influencent beaucoup la durée du

séjOl~r larvaire chez J 'hôte.On peut citer la diapause asynchrone.En effet ,on doit

·savoir.,queJe ;~éveI0ppement des LI ne se fait pas de manière syn~hrone chez un:

mêmeanimal'parasité.Certaines larves subissen~uneévolu~ion rapide et peuvent.

même atteindre·la·maturité. alors que d'autres 'n'en 'sont encore qu'au premier

stade,arrêtées. beaucoup plus longtemps da~s leur développement - alors qu'elles

étaient à priori soumises chez 1'hôte aux mêmes conditions extérieures. '

BREIEV & SULTANOV(9) montrent que si·1 'arrêt de croissance est de

,courte durée pour la plupart des larves pendant le printemps ou l'été,il peut

.s '.avérer. extrêmement long pour certaines d'entre elles.Inversement ,certaines

larves ,ine :subissent 'qu 'un bref arrêt pendant 1'hiv'er alors qu ':iI se prolonge pour la

majorité des autres.

Ainsi,on le voit bi~n, à partir d'une infestation donnée,seront relâchées

plus ou moins tôt, sur de courtes périodes ou pendant plusieurs mois, des larves L3

prêtes àla pupaison.Les développements larvaires les plus rapides(de la

larviposition à l'expulsion des L3 au sol) constatés expérimentalement par COBBET

& MITCHELL (lI), sont de 25 jours à peine;les plus longs avoisinent une

année,dans les conditions eugénésiques pour Oestrus ovis .

Ainsi,suivant les pays,seule une ou plusieurs générations de parasites sont

observées chaque année avec,dans ce cas là,un cycle transhivemal'plus long dans les

régions où 1'hiver est suffisamment marqué et un ou plusieurs cycles rapides' lors

des périodes plus chaudes de l'année (2,3,58,63).
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.EnAfrique du Sud, il existe un cycle transhivemal et toute une série de.

cycles courts de la seconde moitié du printemps' à la fi~ de l'autoinne(26).

Au Zaïre,où les conditions climatiques sont fa~orables toute l'année aux

parasites,Ies moutons s'infestent de façon constante (44,45,49,50).De même, au

Sénégal, il yaurait plusieurs générations de parasites par an (42, 61).

En Egypte ,les observations de ZAYED (63) démontrent l'existence de

deux générations par an,avec des pics de larves LI en Mars et Juin.Les larves sont

absentes pendant la longue période hivernale.Les LI disparaissent déjà dès octobre

jusqu'à Décembre,les L2 d'Octobre à Janvier et les L3 de novembre à Janvier. Les

larves disparaissent également au cours d'une petite période d'été,on note alors

l'absence des L3 et L2.

2.2. SYMPTOMATOLOGIE

Dans les myiases cavitaires naso-pharyngées,le premier indice est

l'agitation des animaux, harcelés par les femelles oestres voulant se· poser sur les

naseaux (57).Cette nuisance survient surtout aux heures chaudes de la journée,et ne

passe jamais inaperçue.Pour se protéger des mouches,les animaux s'agitent plus que

de coutume,secouent la tête,la cachent entre leurs membres 'antérieurs ou dans la

toison des animaux voisins et s'entassent les uns contre les autres.Mais,les

dommages les plus importants sont sans aucun doute le fait des larves,surtout lors

d'infestations massi ves.

2.2.1 PRURIT NASAL

Les larves du premier stade(L1),en pénétrant dans les cavités

nasales,provoquent du prurit et l'on peut voir alors les animaux éternuer

fréquemment,se frotter le nez par terre(surtout les ovins) en donn'ant parfois de
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violents coups de museau d'arrière en avant,tête baissée,accompagnés de fortes

expirations pour tenter semble-t-il de rejeter ~n corps indésirable de leurs fosses

nasales.Bien souvent, les mouvements sont accompagnés 'de grattage du sol par les

membres antérieurs.Des ébrouements peuvent être entendus lors du rejet par les

animaux des larves L3 ayant atteint la maturité (58).

2.2.2 JETAGE

La reptation irritante des larves sur la muqueuse des cavités. nasales,leur

développement, l'excrétion des "substances toxiques" (19) déterminent l'apparition

d'une rhinite intense avec jetage séreux au départ,puis muqueux ou même

sanguinolent au début,et qui devient le plus souvent muco-purulent ou purulent du

fait des surinfections bactériennes secondaires par des pyogènes.

L'inflammation des cavités nasales est rapidement ~ssociée à une sinusite

due à la présence des larves dans les sinus frontaux.Le jetage peut être intermittent

et ne réapparaître de manière sporadique qu'à la faveur des conditions favorables

telles, par exemple une journée pluvieuse ou froide.De même, la toux réflexe par le
1

pincement manuel de la trachée sur les animaux apparemment indemnes malS

infestés entraîne assez souvent l'expulsion d'une épaisse sécrétion nasale.

L'obstruction plus ou mOInS importante des VOles respiratoires

supérieures par cette sécrétion et les poussières diverses qui viennent s'y

coller,surtout au niveau des narines,sont quelquefois à l'origine des difficultés

respiratoires manifestées par un tirage costal prononcé,voire une respiration bouche

ouverte des animaux,sans hyperthermie..

2.2) ATTEINTE DE L'ETAT GENERAL

Par la diminution de la capacité olfactive qu'il crée,l'encombrement des

fosses nasales apparaît aussi comme une des causes de l'anorexie que l'on observe

parfois sur les animaux atteints.C~ux- ci ,apathiques,maigrissent plus ou mOInS

rapidement (31,58).
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2.2.4 TROUBLES NERVEUX

Ils ont été observés particulièrement· dans l'oestrose ovine.Le~ animaux

présentent une démarche chancelante,des chutes,des grincements de dents.BOUET

et ROUBAUD cités par TESTE (~8) décrivent des cas dramatiques d'animaux en

'. :'::'-':(:<.décubitus..Jatératincapables de se relever,la nuque.~raide ;les.yeux-exorbitants',les
. '.'" '. .

membres agités de tremblements et de convulsions. .,

TESTE.!(58) lui-même~ a pu observer en juillet 1977,sur quelques

animaux appartenant à un troupeau de chèvres' dontJ ~écornage avait mis enévience·

.auparavant un· nombre impressionnant de larves, L3 dans .les sinus du cornillon.En

outre,les animaux ,présentaient des signes nerveux dOlit le portanorrriai de la

tête,penchée sur le côté,une démarche titubante avec mouvements saccadés et chute

au sol. Mais,toutes ces manifestations neurologiques apparaissent relativement

rares.Certains y voient la conséquence d'un déficit respiratoire provoqué d'une part

par du jetage en quantité importante sur le trajet des voies respiratoires supérieures

et d'autre part par un défaut d'irrigation consécutif à une atteinte des centres

nerveux par des larves. D'autres auteurs expliquent ces symptômes par les

mouvements irritants des larves dans les sinus surtout lors d'infestations

masssives.Enfin,des complications méningb-encéphalitiques peuvent apparaître

lors de la mort suivie de décomposition d'une ou plusieurs larves dans les sinus ou

la région ethmoïdale (59).·

Chez le cheval et le mulet,les myiases cavitaires dues au Rihnoestrus ,se

manifestent par des troubles variables suivant la localisation. Dans quelques cas,ils

peuvent devenir assez graves.

Si les parasites sont fixés sur le voile du palais ou à l'entrée du larynx,on

observe de la dyspnée,de la toux,du cornage et dans les cas graves ,la mort survient

par asphyxie (53),ce qui peut être confondu avec la gastérophilose due à

Gastérophilus pecorum (68).
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2.3 ETUDE LESIONNELLE

2.3.1 LESIONS MACROSCOPIQUES

Chez les ammaux infestés par les oestres ,les lésions consistent

essentiellement en une inflammation de la muqueuse des cavités nasales et des sinus

frontaux,qui revêt des aspects morphologiques variables.

Le plus souvent la muqueu,se apparaît tuméfiée ou très épaissie,tandis que

du mucus ou du pus envahit plus ou moins les diverses anfractuosités (57).

De· temps en temps ,en raison de son rôle traumatique,phlogogène et

sensibilisant,l'oestre favorise le développement des lésions suppuratives naso

sinusales,des tumeurs des cavités nasales (5, 31, 35) et des abcès pulmonaires (14).

Ces dernières lésions sont l'oeuvre des bactéries pathogènes,lors de

complications.On peut citer entre autres Pasteurella haemolytica,Klehsiella

ozaenae,Corynehacterium spp.,Bacillus spp. et Proteus spp. (35,42).

A l'examen nêcropsique,la présence sirp.ultanée ou non des larves Ll,L2

et L3 ,confirme la suspicion de l'oestrose.

2.3.2 LESIONS MICROSCOPIQUES

L'examen histopathologique réalisé au m veau pharyngien,chez le

dromadaire,a montré une desquamation,une dégénérescence hydropique et une

hyperplasie de l'épithélium de' la muqueuse.Par endroit,cette 'muqueuse était

dénudée -et irrégulière.En outre,elle était infiltrée par des cellules réticulo

endothéliales,des lymphocites et des fibroblastes.Les glandes à mucus quant à

elles,étaient le siège d'une dégénérescence atrophique et d'une desquamation (35).
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2.4 TRANSMISSION A L'HOMME

Chez l 'homme,quelques cas de myiases oculaires sont cités dans la

littérature ophtalmologique du XIX ème siècle, sans la déter':Tlination précise de

ragent causal.C'est ainsi qu'en 1844,le 24 juin, Armand BOUILLET,chirurgien à

Nogaro (France),cité par TESTE enlève du cul de sac conjonctival d'une femme

ayant fait la moisson,dix petites larves très mobiles(Ll) (57).

Au 'début du vingtième siècle,les cas .. publiés deviennent plus

nombreux,tant de myiases externes du cul de sac conjonctival que des myiases

internes,atteignant l'intéreieur du globe oculaire.

Cette affection est connue presque dans le monde entier.En effet,des cas

ont été signalés en :Inde, Espagne, Corse, Sardaigne, Italie, Sùisse, Roumanie,

Allemagne, Amérique latine,Afrique du Sud,Chine,Ex-URSS et le Maghreb. En

Algérie cette p~thologie est connue par tous les bergers,sous le nom de

"Thimni",signifiant roestre du mouton dans les dialectes berbères (28).

Il est important de préciser que Rhinoestrus pùrpureus se localise

uniquement dans l'oeil,alors que Oestrus avis affecte aussi les oreilles,les sînus,les

narines et la bouche chez l'homme (43).
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, , 'CHAPITRE III : CONTROLE ~DES ,M:~tÂSES ..: ,

>- ~ Par le terme contrôle, on sous- entend une série d 'opérations:le

diagnostic,Je traitement des animaux infestés et la p~ophylaxi~; :

3.1. ,DIAGNOSTIC
~',d.'~';':i~·,,,,:<::~;:.:;, ",',

'.

1 i

, 1

i i

'. . - .

Sur' 1'animal vivant; le diagnostic ne peut se pose~'seulement sur la base

des signes cliniques.L'observation delarvesdans,le jètageest rare,car il est

impossible' de connaître le moment exact du rejetd~s larves par ,1 ',animaL· Par "
. . .' .. ....

<contre; sur les animaux morts, la présence des larves permet.d 'apprécier'i 'intensité

de l'infestation dans le troupeau.

3.2 TRAITEMENT

Le, traitement de l'oestrose a été initié chez les moutons et est demeuré

pendant longtemps fastidieux et parfois sans grande efficacité. Jadis,1 'administration

,des injections nasales ou les fumigations n'ont donné aucun résultat satisfaisant et le '

seul traitement- efficace consistait dans la tr~panation,afin d~enlever Jes)arves des ", - ,

sinus.Les larves inaccessibles étaient tuées par des injections de' benzine étendu

d'eau,d'eau phéniquée,d'eau de chaud ou d'alcool (36).

A l'heure actuelle,le traitement des animaux atteints par les oestres, est

d'une manière générale,facile à mettre en oeuvre et surtout efficace.Un. progrès est

réalisé avec l'apparition des insecticides systémiques permettant d'envisager des

traitements par voie générale.Mais malheureusement, les doses thérapeutiques sont

très proches des dose's toxiques (28). '

Les méthodes de trait~ment et les produits utilisés sont choisis en fonction

de la structure de l'élevage,d 'éventuelles parasitoses associées à l'oestrose,et le tout

en accord avec les impératifs économiques de l'éleveur.
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Le bon produit doit avoir une activité suffisante pour détruire les larves à

tous les stades du développement,une bonne tolérance des sujets jeunes et des

,femelles gestantes,et une facilité d'emploi.La plupart des produits préconisés ces

~ernières années satisfont en partie à ces exigences,car les larves L3 paraissent

résistantes,même à des doses élevées,dangereuses pour l'hôte.

3.2.I.PRODUITS ANCIENS

Le Lindane

Il est utilisé sous'Ia forme d'aérosol deux fois àhuit jours d'intervalle

Le Trichlorfon

Distribué par voie buccale,à la dose de 75 mg/kg,il est efficace co~tre les

LI et à la dose de 100mg/kg ,son efficacité s'étend sur les L2 et aussi partiellement

sur les L3 (17,18,119).Les injections sous-cutanées ou intramusculaires de ce

même produit n'ont pas obtenu de résultats satisfaisants.

3.2.2 PRODUITS DE DEUXIEME GENERATION

Le diméthoate,

Il est injecté par voie' sous-cutanée,à la dose de 25 mg/kg;il est efficace

contre les LI,L2 et L3. Cependant ,les animaux doivent rester au repos et à l'abri

du soleil (59).

le Rafoxanide

Plu'sieurs auteurs ont étudié l'action du rafoxanide dans l 'oestrose

ovine. Les résultats montrent une excellente efficacité du produit ,à la dose de 7,5

mg/kg (7). Un seul traitement semble suffisant pour provoquer la guérison des
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animaux et aucun phénomèn~ de toxicité n'a été observé à la posologie étudiée et

recommandée.

le Nitroxynil

Il présente aussi une grande efficacité contre tous les stades larvaires à la

dose de 20 mg/kg.

Le Chloramidate

Cet organophosphoré est hautement actif contre tous les stades larvaires à

la dose de 100 mg/kg,par voie buccal~;et il est aus'si efficace à la dose de 200mg/kg

par administration per cutanée (17).

Le Famophos

C'est un autre organophosphoré,actif contre les larves d'oestres à la dose

de 100 mg/kg(l3).

3.2.3. PRODUITS RECENTS

Le Closantel

Administré par voie orale,à la dose de 10 mg/kg,le closantel est réputé

actif à 96,6% contre les larves d'oestrus ovis. A la suite du

traitement,l'amélioration clinique et la guérison ne sont en général obtenues qu'en 3

ou 4 semaines. Par conséquent, l'éleveur doit être prévenu,car il a quelquefois

tendance à conclure à J'inefficacité du traitement (14).
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L'ivermectine

Ce produit est généfalement très efficace s~r tous les agents des myiases

et plus particulièrement sur les Oestridés (48,49).11 est appliqué par voie buccale

chez les Equidés,à.la dose de 9,200 mg/kg· de poids vif.

3.3 PROPHYLAXIE

. . ,D'après' NEVEU-LEMAIRE (37),il n'existe .pas de mesUres

prophylactiques efficaces.A l'image de ce qui se fait· contre Cl 'autres di'ptères,iLest

aisé d'imaginer des~moyens dè lutte biologique ou chimique suivant le cas,contre les

mouches et contre les pupes ou larves sur le sol juste avant la pupaison.Mais la
. .

grande dispersion dans la nature des formes libres du·parasite (adulte),pose des

problèmes techniques et économiques,et le traitement précoce des animaux demeure

la solution la plus simple.
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CHAPITRE 1: MATERIEL ET METHODES

1.1 MATERIEL

1.1.1 MATERIEL ANIMAL

Les animaux utilisés dans l'étude sont des ânes autochtones.ori ginaires de. . ~

la région de thiès(Touba Toul et Ngaye Mekhe),sacrifiés par le parc zoologique de

Hann - Dakar pour nourrir la faune carnivore du Zoo.Seules,les têtes d'animaux

nous intéressent pour notre étude. Pendant notre investigation, de Novèrnbre 1994 à

juin 1995 ,nous avons travaillé sur 130 têtes d'asins.

'.) 1.1.2 MATERIEL DE LABORATOIRE

Pour les différentes manipulations à réaliser ,un matériel de laboratoire

était nécessaire.(photo 1)

1.1.2.1 Section des têtes

-Une scie chromé de boucher

-Un couteau de boucher

-Un marteau

-Un fendoir

-une paire de ciseaux

-Des paires de gants en latex

2.1.2.2 Récoltes et la mensuration des parasites

-Pinces à bout mousse

-Boîtes de Pétri

-Marqueurs

-Papiers millimétrés



(

. 23"

1.1.23 Comptage et identification

-1 Microscope stéréoscopique Wild

.. -1 Microscope binoculaire Leitz

-Boîtes de Pétri

-Pinces fines

.-Lames et lamelles

-Gomme au Chloral

-Papier filtre

-Pipettes Pasteur

-Eau distillée

1.1.2.4 Conservation des parasites

-Racons en plastique de 50 cc

-Ethanol 70%

1.1.2.5 Pupaison

"'Bacs en plastique

-Sol riche en fumier

-Compresses

1.2 METHODES

1.2. 1 DISSECTION DES TETES

Trois fois par semaine(Mardi,Jeudi et Dimanche),des abattages d'ânes

sont organisés au Parc Zoologique de Hann-Dakar très ~ôt les matins.Les têtes sont

aussitôt récupérées et transportées au laboratoire de parasitologie de l'EISMV,pour

être examinées,après une section longitudinale(photo 2) .

La procédure de dissection a été la suivante:

-Identification de l'âge de l'animal par l'examen préalable de la dentition

-Incision sagittale de la peau de l'auge
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-Ablation de la langue pour mettre à nu le palais dur

-Désarticulation antérieure du maxillaire inférieur à l'aide du fendoir et du marteau

-Incision dorsale et sagittale de la peau de ·la lèvre supérieure jusqu'à la nuque

-Scier en commençant par l'os occipital,jusqu'au maxillaire supérieur et séparer les·

deux pinces

-Détacher les deux moitiés de la tête

-Noter l'état de la muqueuse pituitaire

-Exploration minutieuse des cavités nasales et des sinus en vue de récolter les larves

de tous les stades.

1.2.2 RECOLTE DES LARVES

Elle se fait plus ou moins aisément,en fonction du .stade larvaire et de la

10calisation.Ainsi ,la recherche des LI exige des soins particuliers,en raison de leurs

dimensions. Les LI vivent accrochées sur les volutes ethmoïdales,parfois noyées

dans du mucus, leur récolte nécessite l'exérèse de l'ethmoïde tout entier et le

décollement de la muqueuse pituitaire,le tout étant plongé ensuite dans un petit bac

contenant de l'eau distillée.Au bout de 2 à 5 minutes,tout~s les larves LI se

détachent de la muqueuse et se mettent à flotter à la surface de l'eau.Elles sont ainsi

. récoltées facilement"une à une à l'aide de pinces fines.

La récolte des L2 et L3 est plus aisée,à l'aide de pinces mousses.Ces deux stades,

après abattage de l'animal, peuvent se rencontrer au niveau de l'ethmoïde,mais la

L3 a une prédilection pour les sinus.

Les larves récoltées sont mises dans des boîtes de Pétri séparément,pour le

comptage et des investigations ultérieures..

1.2.3 IDENTIFICATION

L'identification des larves s'est faite selon les critères proposés par

ZUMPT (68).La différence entre les stades larvaires Ll,L2 et L3 peut se faire à

r oeil nu,cependant la distinction entre les LI âgées et les L2 jeunes,ainsi qu'entre

les L2 âgées et les L3 jeunes étant très délicate du point de vue de la
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tailIe,rutilisation de microscope stéréoscopique(loupe binoculaire) a été n~cessaire

pour déceler certains éléments morphologiques caractéristiques,pour lever

l'ambiguïté.

La distinction des espèces s'est faite par l'examen microscopique de leurs

plaquesstigmatiques,situées sur le dernier segment de la·larve L3, toujours d'après
/ . .

les critères de ZUMPT (68)

Clé de détermination des larves de Rhinoestrus( BRAUER)

Clé des Larves LI

-Quelques mm de longueur. Corps plus ou moins aplati dorso-ventralement. Les

.stigmates postérieurs mamelonnés ; Oestridés

- Imm à 3,5 mm de longueur. Crochets antérieurs fortement incurvés.Cavités

nasales des Equidés Rhinoestrus (BRAUER)

Clé des Larves L2

-Corps non conique,plus souvent en forme de baril .Péritrèmes postérieurs avec des

pores.Cavités naso-pharyngiènnes des mammifères Oestridés

-La L2 très proche morphologiquement de la L3 . Les épines corporelles ne sont

pas colorées.Les péritrèmes postérieurs sont petits Rhinoestrus( BRAUER)

Clé des Larves L3

-Corps en forme de bariI.Péritrèmes postérieurs avec nombreux pores, fins. Cavités

céphaliques des mammifères Périssodactyles et Artiodactyles ~ Oestridés

- Péritrèmes postérieurs ouverts,avec grande ou petite échancrure située à la face
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interne,ou cette échancrure est connectée à un canal distinct.Cavités naso-

pharyngiènne des Equidés et certains Artriodactyles Rhinoestrus (BRAUER)

-Péritrèmes postérieurs à peu près aUSSI hauts que larges R. purpureus

(BRAUER)

-Péritrèmes postérieurs largement échancrés à la face interne,les bords forment

presqu'un angle droit.. ~ : R. ushekistanicus ( GAN)

1.2.4 MENSURATION

La mensuration des larves s'est effectuée sur du papier millimétré,plaqué

sur une table.A l'aide de pinces fines,les larves vivantes sont saisies ,déposées et

bien étalées sur ce papier. La lecture se fait très vite pour minimiser les erreurs

dues aux mouvements de ces larves. Pour chacune d'elles,la longueur et la largeur

sont notées et exprimées en millimètre.

1.2.5 OBTENTION DES ADULTES

1.2.5.1 Mise en pupaison

La pupaison est une phase de développement très importante au cours de

laquelle la L3 mûre s 'immobilise,s 'entoure d'une coque dure et fait l'objet de

profonds remaniements structuraux(métamorphose) conduisant à l'obtention de

l'imago mâle ou femelle.

Des bacs en plastique à base carrée (13,7 cm x 13,7 cm) et dont la

hauteur est de 6 cm,sont remplis de sol meuble ,sec et riche en humus jusqu'à 3

cm de hauteur .Les larves L3 récoltées sont ensuite déposées à la surface de ce sol.

.Les bacs sont ensuite couverts par une large compresse,permettant l'oxygénation et

empêchant les adultes éclos de s'envoler. Les bacs ainsi prêts sont introduits dans

une cage rectangulaire grillagée servant de chenil et déposés à 25 cm du plancher

. sur un carton pour prévenir d'éventuelles attaques d~ fourmis. ( photo 3)
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Le temps' d'enfouissement de chaque .larYe dàris le sol du bac est·

chronométré~Les donné~s. rnétéoro'logiqu~s f?ur'nies'·pa: ;.)a;Dire~tion:~e·la .'.

Météo'rologie,sont étudiées pour saVOIr SI la, 'pupaison subit les influences

climatiques dé la région.

" .1.~.~.2 Durée de la pupaison
. " :':'

La durée de la pupaison étant le ~emps qui s'écoule entre l'enfouissemen~
. ' , '

des L3 dans le sol -et l'obtention de mouches adu.ltes,estaussi notée pour chaque

parasite..

Lorsque les larves sont introduites dans le baè,nous prenons soin d'y

placer simultanément une étiquette sur laqu~lle figurent le nombre de larvesèt la .

date.

Au jour 'Ie jour,nous observons les. bacs eL quelques pupes sont exhumées. pour une

observation minutieuse.

1.2.5.3 Eclosion et durée de vie de l'imago

, "

L'éclosion' correspond à' l'.ouverturè des pupes' sur u'nêe~trémlté et la .

libération d'imagos.Dès lors,la vie adulte :'commence et fait l'objet d'un suivi'

régulier quotidien et comme pour la .pupaison nous. no~ons la date d'éclosion et la

date de la mort des adultes.

Après la mort de tous les adultes dans un bac,nous fouillons le sol du bac
", '. .'

pour récupérer toutes les pupes et les adultes.Puisnous enregistrons le nombre total

des pupes,les pupes écloses et les pupes norl écloses pour calculer .ensuite les taux

d'éclosion,qui est le rapport entre le nombre de pupes écloses et le 'total des pupes,

multiplié par cent
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PHOTO 1 : Matériel·de secrion des têtes
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PHOTO 2 Section des têtes
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PHOTO 3 Obtention des adultes
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PHOTO 4 Pupes de Rhùzœstrus sp
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PHOTO 5 : Adultes de Rhinœstrus sp
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CHAPITRE II: RESULTATS

2.1 TAUX D'INFESTATION

Pendant les huit mois d'étude, de Novembre 1994 à juin 1995, nous

avons examiné en tout 130 têtes d'ânes,dont 104 sont porteuses de larves de

Rhinoestrus .\P, ~oit un taux d'infestation global de 80%. Les variations mensuelles

des taux d'infestation ont été étudiées et sont représentées dans la figure 1.

2.2 DEGRE D'INFESTATION"

Au cours de nos investigations,nous avons récolté 2022 larves de

Rhinoestrus dans 104 têtes infestées .La charge moyenne calculée est de 19 larves

par animal infesté,tandis que les charges parasitaires extrêmes observées varient

entre 1 et 118 larves. Le nombre des larves des différents stades e"st d~:

- 1285 LI soit une pévalence de 63,6 %

212 L2 soit une prévalence de 10,5 %

524 L3 soit une prévalence de25,9 %

La charge parasitaire moyenne mensuelle par animal a été étudiée, et elle

est représentée par la figure 2, tandis que la figure 3 représente la cinétique

mensuelle des charges moyennes par stade larvaire (LI, L2, L3) et la figure 4, la

prévalence mensuelle des différents stades larvaires

2.3 INFESTATION EN FONCTION DE L'AGE

Quelque soit le groupé d'âge des animaux examinés,le taux d'infestation

est élevé et varie entre 78,4% et 87,7%.Le degré moyen d'infestation par tranche

d'âge calculé est présenté parla figure 5, et la charge parasitaire par stade larvaire

et pour chaque tranche d'âge dans la figure 6.
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2.4 MENSURATIONS DES LARVES DE RHINOESTRUS ';;:!'.: .~- >..:. :;;i:,'

Les LI récoltées mesurent en moyenne 2,7 mm de long sur 0,75 mm de

diamètre,tandis que les mensurations moyennes des L2 sont de 8,37 mm de long sur

3,20 mm de diamètre,et les dimensions moyennes ~es L3 sont :15,98 mm x 5,12

mm .C~pe·ndant Les mensurations des larves ont présenté des variations à tous les ... .. . .

stades. Ainsi Les valeurs extrèmes enregistrées sont l,es suivantes:

;- LI. :1,4 mm - 4 mm X 0,5mm- 1 mm;
. . 1

. -L2 ' : 6,83 mm~.9,91mmX 2,63mm -3,76 mm
• r'. . . '. .

,~' 7" L3.·: 13,85 mm- 18; Il mm:X 4,53 mm-; Sale mm :. -,',: ',',.' ',' '. .:,.., .... - .
. - .. -, -- . ~" " .

•_ r

t.

f'

..

2.5 OBTENTION. DES MOUCHES' ADULTES:" . ': ;::.: ..
-. ".
, ,'.

.. ~. .

"

2.5.1 Pénétration des L3 dans le sol.' ,

, .La larve L3 s'enfonce dans le sol au bout de 7 à 15 mï'nutes après le

.dépôt. Trois heures plus tard,elle se recroqueville et réduit sa .longueur.Son

. :: "~~e~:êtl~ment se ride.EHe:s'immobilisecomplètement a~ boùt' de 5i.à:·lO~j9urs.< --,' . . .' .,

, 1

, ,2.5.2 Durée de pupaisori .

1 ~:' ..... ,-; •

..

.... :..::,. ~a.du~ée moyenne'·de pupaison des.L3 de ,R~in6:~strus:estde·24jours:.Et.. ::,.
. . " '. ~ - . • - • _ 1" • . .

:.,.:'pratiquement',il n ya aucune différence' significativb àu. cours:: de. l'année.En; effet, ....;'

pëndant les mois de janvier et Février,la duré'ede Pup~~s?n est ·de 23:jours et de. 24·.'
. / ~- ", .:.:~.'., ....

.jours en Décembre' et Mars '~, .::

. _....,.; ~-'

; i 2~5.3 Taux d'éclosion des adultes

. ~

'7. .'

, , ',,~,. ,

Sur les 134 làrves L3 incubées,79 ont d~j~~é des: adultes,soit- un taux

"d'éClosion moyen . de 59' %. Il existe cependant dès '~ariations: au' cours .de nos: '
t~ "

observations.(Tableau· I)

(.
'.i\.•
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TableauI:Taux d'éclosion •

,

Mois Décembre Janvier .Février Mars

Taux d'éclosion 79% 25% c 3'5% 56%

2.5.4 Durée de vie de l'adulte

. La durée de vie·est'Ie temps qui s'écoule entre l'éclosion des pupes et la

mort des mouches adultes.La durée moyenne de vie observée est de 15 jours.Mais,

il existe quelques différences en fonction des mois.(Tableau II)

Tableau II:Durée de vie des adultes

Mois Décèmbre Janvier Février Mars
.,

Durée de vie 18 j 8j 17 j 16 j

, 2.5.5 Suivi météorologigue

'. '

Toute la procédure d'obtention des aduites" se déroulant enmileu '

extérieur,les relevés météorologiques sont ceux enregistrés à la station de Dakar 

y off ( Tableau HT) .



- -'

--'

36 .

Tableau III :I)onnées climatiques

Mois Température (OC) Humidité relative (%)

Novembre 26,38 69,15

Décembre . 25,22 54,45

Janvier 21,85 54,9.5

Février 22,16 66,45

Mars 20,47 76,45
(

, .
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CHAPITRE III: DISCUSSION

3.1 METHODOLOGIE

Nos manipulations sont très proches de celles pratiquées par ZAYED

&al. (67)en Egypte.Les différences se situent dans .la détermination de l'âge des

antmaux faite parnous,alors qu'elle a été négligée par ces premiers auteurs,et par

la grandeur de notre échantillonnage (130 têtes) ,qui est de loin supérieur à celui de

ces premiers auteurs (65 têtes).

3.2 RESULTATS

3.2.1 Taux d'infestation

Le taux moyen d'infestation observé est très élevé (80%).Il est plus

important que celui obtenu par ZAYED (61,11%).L'étude de la dynamique

mensuelle de l'infestation (fig; l),montre que l'infestation reste à un très haut niveau

pendant les huit mois d'observation,même si l'on note un petit fléchissement au

mois de Mars.

Les 'larves de Rhinoestrus sont présentes durant les 8 mois d'observations

de Novembre à Juin.En revanche ,en Egypte les parasites sont absents en Novembre

et Décembre (66).

3.2.2 Degré d'infestation

La charge moyenne de 19 larves par an!mal est très proche de celle

trouvée par certains auteurs( 66). Le degré d'infest~tion varie cependant au cours

des mois.Il commence à diminuer au mois de Décembre et chute très bas en,
Février. Cela peut s'expliquer d'une part par l'expulsion de la quasi totalité des L3

en Décembre et Janvier,et d'autre part par la grand~ fraîcheur du.mois de Février

qui est défavorable à l'activité des mouches adultes.La remontée de la charge
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parasitaire est nette à partir de Mars.·

3.2.3 Prévalence des différents stades larvaires

La prévalence moyenne des larves LI (63,6%) au Sénégal est de loin

supérieure au résultat obtenu en Egypte (47,92% de LI) (66). Dans nos

observations ,cette prévalence est très faible de Novembre à Février ,avec des

pourcentages avoisinant le zéro.Mais,elle est pratiquement de 100% entre Mars et,
Juin,Ces variations brutales sont dues principalement à l'action· du climat sur

l'activité des mouches adultes. Entre Décembre, et Février,il ya une grande

fraîcheur qui engourdit les mouches adultes,de même que les alizés soufflarit

violemment surtout pendant le mois de Février empêcheraient les oestres adultes

de. rechercher tranquillement leurs cibles.

La prévalence des L2 décroît progressivement à partir de Novembre

pour atteindre le zéro en Avril. Il en est de même pour la population des L3 dont la

prévalence moyenne de 25,9% est- inférieure à celle observée par ZAYED en

Egypte ( 47,92%).

La cohabitation des trois stades de Novèmbre à Mars,et la diminution

progressive des populations de L2 et L3 jusqu'à lt?ur disparition_ totale en Avril,

laissant la place uniquement au LI à partir de Mats, peuvent justifier l'existence

d'une période de grande activité des mouches adulte~ qui débuterait. à partir du mois

de Mars.

Nous ne pouvons malheureusement pas conclure à l'existence d'une génération

unique annuelle de Rhinoestrus au Sénégal,car nous n'avons travaillé que sur 8

mois.Alors que PANGUI(42) a conclu à la possibilité de plusIeurs générations de

LI chez les oestres du Mouton. ZAYED(66) ,en Egypte confirme l'existence de

deux périodes d'infestation.
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3.2.4 Infestation et l'âge des animaux

Les animaux de tous âges sont porteurs d'oestres.La prévalence est plus
, !

forte cependant chez les animaux entre 9 et-lI ans.

3.{5 Vie libre

La durée moyenne de pupaison a été pratiquement invariable (23-24

jours) durant nos observations.Mais ZAYED(66) a noté que celle-ci variait en

fonction uniquement de la température du mileu.Cette durée est de: 26-27 jours à

22°C,16-24 jours à 27 oC et

13-15 jours à 32°C.

La durée moyenne de vie des adultes de 15 jours~obtenue dans les

conditions de notre expérience', est proche des résultats observés par d'autres

auteurs( 28, 51).

CONCLUSION

L'oestrose des asins existe bel et bien au Sénégal.Les taux d'infestation

sont très importants.Notre étude malheureusement n'a durée que 8 mois.Cependant

avec les résultats obtenus,nous pourrions nous permettre d'extrapoler sur toute une

année et émettre l'hypothèse de l'existenèe quasi permanente de cette parasitose

toute l'année au Sénégal.Il existerait une seule génération de Rhinoestrus par an.Les

infestations des ânes débuteraient en Mars,et il y aurait le phénomène de diapause

asynchrone constaté par PANGUI(42),chez les oestres du mouton.ce phénomène

expliquerait la présence en même temps des LI et L2,bien qU,'en faible proportion,à

côté d'une population plus importante de L3 entre Novembre et Février~

Sur la base de l'hypothèse d'une seule génération à partir du mois de '

Mars,l'on pourrait préconiser un traitement strat~gique'à base de l'ivermectine,une

seule fois par an', ,entre Mars et Juin pour éliminer toutes les larves LI

fraîchement pondues.
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A 1'heure actuelle,l 'Afrique est confrontée à un défi économiq Ll~

majeur.La sortie de cette crise passe par l'augmentation de la production

agricole,dans chacun. de nos pays.Cependant. l'acquisition des intraIi.ts te~:) !es

instruments aratoires est un handicap sérieux,surtout dans la zone Franc.après lJ

dévaluation. En concéquenceJ 'emploi de la traction animale pour le développement

agricole sera incontournable pendant longtemps encore.

Parmi les animaux utilisés se trouVe:1t les aSins qui. malgré lès gra0G~

services rendus ,sont apparement négligé par 1" homme. Une meilleure coni1<lissafi.~;:

de la pathologie de cet animal.pourrait permettre l' Jmélioration des perfonn:lnc::~

de ce1ui-ci.

C'est dans ce contexte que nous avons étudié une pathologie presque

méconnue chez les asins au Sénégal:"les myiases cavitaires respiratoires dues aux

Oestridés".

Dans notre étude,nous avons examiné 130 têtes d'.ânes.Les résultats

obtenus sont les suivants:

-104 têtes sont porteuses de larves de Rlzinoeslrus sp ..soit un taux

d'infestation 210bal de 80%.-....

-2022 larves ont été récoltées,soit une charge moyenne de 19 larves par

animal infesté.

-Sur les 2022 larves.nous avons dénombré 1285 larves du premier

stade(L l),soit une prévalence de 63,6%: 212 larves du second stade (L2), soit une

prévalence de 10,5% et 52.+ larves du troisième stade .soit une prévalence de

25,9%.

Les animaux de tous â2es étaient lnfestés.sans discrimination aucune.ave~- . .
cependant un taux plus élevé chez les animaux entre 9:et Il ans(8ï.5%) "

Les essais d'obtention de mouches adultes.ont montré que la pup::üson

durait en moyenne 24 jours.et le taux moyen d'éC!osi'on a été de 59%.La durée
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moyenne de Vie des adultes était de 15 jours,dans. les conditions .de notre

expérimentation. " - - .. '-.'

Nous n'avons travaillé que sur huit mois,mais avec les résultats

obtenus,nous pourrions émettre l'hypothèse de l'existence d'une seule génération de

Rhinoestrus sp",.par an. Sur~ette base,nous préconi~ons un traitement stratégique
. ;

une seule fois par an ,entre Mars et Juin ,période d;e grande ponte,pour éliminer

toutes les larves LI fraîchement pondues. L
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« Fidèlement attché alLX directives de CLAUDE BOURGELAT,fondateur de
l'Enseignement Vétérinaire dans le mondeJe jure et je promets devant mes maîtres
et mes ainés :

- D'avoir en tous moments et tous lieux le souci de la dignité et de l'honneur
de la profession vétérinaire ;

- D'observer en toutes circonstances les principes de correction et de droinrre
fixés pat le code de déontologie de mon pays ;

- De prouver par ma conduite,ma conviction,que la fortune consiste moins
dans le bien que l'on a,que dans celui que, que l'on peut faire;

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois à la générosité de ma
patrie et à la sollicitude de tous ceux qui m' ont pre~s de réaliserma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE
JE lVIE PARJURE. »
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CONTRIBUTION À L'ETUDE DES MYIAS.ES CAVITAITRES

RESPIRATOITRES CHEZ LES ASINS AU SENEGAL

Malgré son rôle très important dans l'écon0rrllEl~ du monde 1urE,1

sénégalais, l'âne semble être négligé par ses propritétaires.11 est à la merci des

agressions diverses,et parasitaires particulièrement.

Actuellement, très peu d'informations sont disponibles sur la santè de lâne,el

c'est la raison pour laquelle, nous avons décidé d'apporter notre contribution à la

conna'issance des problèmes parasitaires de l'âne au Sénégal,et plus particulIèrement

sur les myiases cavitaires respiratoires chez cet animal.

Lors de nos.. lnvestigations, 130 têtes d'ânes ont été examlnees et 104 (l'entre

elle? étaient porteuses de larves de Rhinoestrus sp., soit un taux d'1I1fp-station de 80 %

Cette parasitose affecte les ânes de tout âge,en toute saison.

MOTS CLES: Ane - Myiases - Sénégal
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